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uilmatin, il ferma pour la der'i -e fois 1:11yeiîx la uniret as l . Sai' ce Chr
gicilleure vie âgé, de quatrervingt-un ars. Si.sa mort a,été un;ujet delarmes ne; yupérr lmSh

our ceux Aui sty,étaient ,prépalrés, ele a été un coupi de foudre popreceux également cuirciniiées dei-plure
qui, sans considérer.son .grand âge, sans penser quec tous les hpunme .sont'

örtels,sVnagî inaient peut-êtrb qne 'l'humie utile, ami de l'humanité, ne Diocese'da'RiIfsbur .- Li retrite G tôles el ln retraite ecelé iad-
doit pas mourir.. . . . ." : . que qui dev:ient avoir iei à P.csurg -l nid i lfytmncté,diffvrwr,

A peine ceit nouvelle futelle cnnnue du public, que la..maisondes La-' à I'nca.ion des preiti e- énieiies élu Phuladrl 1hic, uni eu liru daise le nîuui
.5'tesÈ ft cnne me envahie par des milliers de yiiteurs, et il est irnpossile' de juin. Les.deux reti:es. ou été prêchées 'ne aprec. par r' j.

dese faire ui- Juste idée de fous les témoignages de reapeu'ct,.de regreq jedi quent et.illtiligable l'ëre MeEirc'yi Jé.-it! di, rar st4
il nire 'd- dévution donnés à la ménîiuire de M. Gaudez. .zèle et se st.cr«'dalis le. retrait". La reiiaiu pour le: tutu-

.Plusieurs consuls généraux et cousuis ont bien voulu donner un nau- . qui a dtré pendant. les huit prerriisiitu de jcnu ? éeu suivie deerécuI-
yCau témtoignage public de leur haute estime pour le vertueu; prtre qu'on,é

allait rendre à la terre, en venant se joindre a son convoi .ue gCande foule, élire nuit et jour, oei ,tili à peine Les ri
somposée de Frânçnis, de chrétiens orientaux et même daMusulmpan, ter-' breues et.firessateà exhortîons du prédicatur- faaieot ijuIl)ressiun soir
ï!i:iait'le cortége.. Pendant le trajet, qui dura prés de- deu:eiheures, bien Iudc et oeit ramené -un gnd nombre lupêhr qui depuii-

ai le.cineière ne soit éloigné que de quinze minutes- auplus,.on marchait lugteiip. paraiseiît.. entuèrenuu'ni étrangers
auR miieLi d'une mulitude, compacte, de personnes de toutes les-stcte etde Ieux. On a caul lue plus de deux nille cinq centet pcrsonns avaient

e i qui venaient voir le cercueil'de celui qu'elles appelaient approché de la pemidaut retiaile qui d'huit-
lautement-le saint, qu'elles proclamaient leur bienfaileur, etdont, elle cher- reux souvenirs.à.Pitisburg.
héient. l haisèr ou à toucher le irap mortinire..Un mustlmtanne put retenir La retraite ecclésiastique. comncée înîmédiatenuent aprÈs la retraite dee

atte exétarmition Que Ditu lui soit iricoriexconime à.nns-mê s fidèles, s'est ernée le dimnche, seize juin. C -l l sctu
Des chrétiens. accourus de toutes les. parties de la vilfe se disputaient,lhvn- de l'églse te St-Paul,.,cathâ.lrnle dii, nouveau dincése,.présu-uutait Un spet-
5eur de .porter le cercuei!." . cIe auquel les fidèles- (le. Pitirg i'éi[aelt pa cc.ouii és. Pu. lut pré-

--. écrit de Befrouîh, 2 juin, à la, Ga.ette de 7r.ie.'Çfe treq du diocèse, ai nombre de vingt, réunis pour lT letuere de lu relreiîec
"lLes chrétiens du Liban attendent toujnurs.une décision sur les .reqi étes reçu la com-i-uniun dis mains de l'éséqiie.

s'u'ils ont envoyées à Constantinnple et qui-concernent.la jutridiction.dans.les Le iânle jourclaius. a fait l'ouverture du synode
arrondissetnens mixtes, ainsi que les sommes qui leur reviennent:à titre d'in- dinrésai4.dunî la tuoisiéme et dernièe sessiun a cu lieu le jeudi suivant,
demnité. Un autre point de litige est.la.propnrtion'dans laquelle le caïma- vingtjuîn.-Le Piliburg Calholk compare les le:npà précents aveu l'épo.

en druse et le caïmaran chrétien doivent fournir aux -frais d'administran: ue-, encore peu éluignée.. où tais lee fidéle4 <e la-vi le- n'étaient pas plui
tidn.. Selon les impôis perçus par eux, et qui forment un total de 1,n0
h7urseäle.caïmacan moronite devait en payer l50 pour sa -part. Les chré- caihnlici-me a ite si. cinlante perçpechit-.
iiens 'dé,Bi.heri refusent d'acquitter leur tribut avant d'avoir, fait la mois-qn. Leméme rournal 'noiequt les Ca(hoîjues le Pttb uri se sont réunit
ITiavaient expulsé les délégués de leur caïmnacan qui, pourcette raison, est pouraviseraux nttyeni <e bàlr auprès de ta c.ithé<raJe une ,maison p»us
on. maréhègonire Djébuail, où rn chef albanais l'a précédé. On a vu ré- t'Evé<ue et le Clergé, et ln sérnaire. Déjà de nombreuses
cemment à Bichz:i le scheik Franzisel Kazeux, à.qti lon-impute en-partie ont été obtenues pontr cettefin..et le projet np tardera pu-; à être tis à e,
le méconierite'nentdes habi:an's. - Les Druses, de leur-côté,attendent aussi cution;- c
.ne,rponse dCostantinople. Dains cet intervalle, les chefs fuCgitifa de la Diocèses iocéne de Çinciîati, dnntéo

fïtmille Djamolat sont retournés.chez.eux, apçès qu'Essad.l-Pacha leur a.fs't dans le Catholic 'elegraph, rait vnir les 'nrtigrès prodigieux que le catholi--
gr&ce. Drusès et chrétien. s'ét'aient soulevés d'un commun accord contre cisme af.its ni cette partie florissante de l'Union. -D tois côtés de nuqc-
Achmet-Aja-et-Senam, le fermier, actuel des..Tures .du - R-kaa, et ils atta- 'elle congrégtilis se fuc-ment,.de-aouvelleii églies oct bâties, etdee Pré-
guaient ses gens pour, recouvrer les récoles qui leur sona-dnes selon.-I.anciea ires quoique nnn,.ru, ne peuvent sufire iuex nespins du nimistére. Mgr.
dròt'nommé ked:k, et qui sont l'unique ressource *de boaucoup de. fÏmilles lévèque (le Cint-ilini dans le* visite' pastorales qu'il vi--ni mIe fisirea pu me,

ïüteraiies dù Liban." ' -ueillirdes preuves nombreutes. et consolaittes de ces prngrès du catholicisme
Une autre correspondance dit :dan le pays qui lui, est cnfié.

't5Les affairgs.de Syrie, préoccupént la diplomalie.. L'A utriclhe ,penche L- Cei/oit également de nombreus- confirmationq dans
pcoire',rétalilssement 'd gouvernemen de la-Moingne sur l'ancien pied, ce diocêse. mentionnons avec bunheur l'iii-tration du ;acreilleht

pàhaa nirinatiion d'nmeinbré dle la famille Chaah. Céttie' initiative eun«- de-conGrmntion, qui a été dans la plupart des diocèses beaucoup plu fr6.'-
yâiaaitplucnnus seble, la Fn e. Le cabinet frani rs es jamas été, parc que nous y vyos ine reve de
suniatpaisevoirsup'planter en.Syrie, merne. par lAutriche. M. de Boîur- fait fle l'aff-rmigeînent. du c:dhnlici.e. Ceux qui reçoi"enq c-e -arrement

queney n'a parait pas tiös dlispo é à appuyer, les n'égnciations de l'Autriche, oct dû s'y préparer, et pour cela répondre à l'invitatgnn dit leuire Pasteur$,
qui n'a jusqu'ici éprouvé que des fins.de.no recevnir de la Plrte ; il craint et >ootoer dociles-.l -eurs ins<rlzction5 ; cela etppoze déjà une foi plus
unescissiun avec son co;lègue .intimed'Angleterre,. et ilne voudrait pas a- viveuttc'intelligence plus nette et un seittim-nt lui

glh'eter à-èe prix le triomphe de notreinfluencei - . '- depatqs <-

- la rip fi pires que .' Lers ré ai es r-gueuses et de la nécea.sifé des sacreSteenis. t pans lau eja esr-ýfair'ei-de lia soumis soài LedsJet es drrivé dnones fiduile entendent la voix (lu premier pasleiîr,voix à laquelle Dieu
so comble' dans les districts -maronites sourrs aux, uru Peie on doit epéri-r qude cdlx

arti'iefunt égalementebrauî pacha.:.les Maromt parce, qu'ils ne qui.ontété roiflrméeauîrcnt reçu dans ce PaLrement îuu forre n'ceo-iîe-our
ve én.a tre sounm s-auxDruses ;les Dm-uses.parce qu ls surnveuildnt.pas êtr sori limxDrss;lsDtApa r.c 1ë qi u 1ls 'ne.»!, :souciae nt demeurer. idêèles.auix croyancesi et auix praticlue- dit catholiu.isme, quelles

pinide pne- r prs.adenire les édom mgeme auxqujels ils ont ,té que.soient Ic épurlive auxquelles leur foi puisse les exposer.
condainiés. Dans un' tel éta't de' 'ch'nes, le consud-gèëéhraI anglais con- Diocèse de vathuile-Mgr. Miles,-évèqiîe le Nashville, vient de poser
:nence. à se montrer un peu embarrasé,.car onpeut.P'accuser du mal.C'est ta premièrp

luiqi nagina le prnci e !nà'etu'dquel Iontgne est dvisée en deux parais b
parts,.dont i dne'diut êtr governéepar ls -Drutes« et lautre 'l'ar. les reuîsemert cnribué aux souscriptions pour l'éectio dm cet.éiifte. Mgr

Maronite. Cela eût été fort juîdicieux, si chacune des deux nations avait Miles est américain le naissante ;os lisfs ne pourront pas (li tains lui
habité.ld district qui lui était assigné mais Druses et Maronites se sont mé-reprorber d'éire un étranger, à m.uin-m qu'on ne devienne. étranger ds lra
lés'; :i!s réeident non-seulement dans les-nêines cantons, mais souvent dans Eî'aîs-Unis par le fait n élie qu'on est catliqclti! ce qui paraît être, en o-

emansvillage-seM les vilage:.. fei, la uliccine cIe. c-es Messieurs.
l eu, est résulté l'oppression des Maronites là où ils sont moins non- Plihmdelphie-Le calme continue cie régner cxtL.ricurentent à Ptiladel-

breux. Cependant le consutl-général brianniqute tient à son avis, et pour nhie ;' cependant tout le monde parait s'attendre i de nouveaux îlêrtrp.
cause ; c'est parmi les Druses.que l'évéqie anugliran de Jérualem v-a recru- Les èînptivrs. satisfait- d'avoir vaincu la loi Pt d'avoir vu me retir'-r devant
ter de néophytes, des ouailles. Siins couleur lé religion, 1'Argletcrre eux la farce publique, aff-ictent fine magnouuimité Iëritnire en pièsetuce déli
prend àihsi 'lans la Montagne un ascendant qui avait toujturs appartenu à,la
France. île forces iVm'anteq poti faire ri-spcter la loi à l'avenir mais tandis qu'on

TtJttQLtC. r.fit enîtrer à 'Philadelpltiie les défenseturs dcl- l'ordre publie, les émutiers Y'or-
'-On écrit de Turqubl: ieOn écrit de urîutia - .ganis:etit de.letitrôté. Le caline-seu-île nri qtimuîîe trêvée i.~enetrn

Les -murs de charité de Coinstantinople avant reçu de France dlivers ob- due de part et d'autre pour mieux econtmencer. C'en là tn spctacl uiwt
jets qui auraient dû payer des droit>ss-s con-ifléraîcles, ott demandé au, étrange et cin-e idèirgubeère rnpéqtenure de la iiberté. Qutelulîe doive tre e d
grand dan-ie P.ufne réduction. *Ce fî itounlFaire a dciéqutu envogrnddnuni7'. èn éuto.C intoîar décidé 'qte lotit envoi ré-ultat pour l'avenir, il (t'est trnop à cuainîlre (lue lesi couupables n'uobtiunnent
destine i ces femmes, dont la charité lui est connue, serait' exempt de droits." l'iun1,muniîé pour ce oeil déjà fai; ; et dans tots le, cas on mue réparera

5ylevr~dme4is~popi: le m:l que l'tnna f'ait en onantraso à 'éueî ar rde dorô
-ne nseünre datée*de Sydney dordeqiitter le lieue déill-s leset, ónsn

P'état de laý 1Relign dans ce pays. La'condite des a'-iue s édißiante'Lemrrddxjilt fsnsoiiduic"î e tti.ýVkotdé
ci exemp 'i-, les sn'bremente sont assidlûrnent fréqtuentér; etl h n'..n.bre uic.- 'uté des catholitîurs vers d'ev.que pot ti qu'ell-s cesbaient fi

ai-g nenu par des conversions multipliées.1 -sc trem-' prendre sots leur ves . l'église de St.-Pi.m nippe de Nri, et Svn le

égalemen coronésd", l- eue.ncc,


